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Préface
Quitter son nid douillet
Je me réveille ce matin dans un air étonnamment frais, et le soleil parisien qui perce derrière le bâtiment d’en face parvient à ma fenêtre. Cette association d’une pureté lumineuse et vivifiante me donne envie de sauter du lit pour commencer à écrire.
Mais une autre sensation me retient aussitôt : mes pieds sont glacés ! Au lieu de me lever pour fermer la fenêtre entrouverte, je me pelotonne sous les couvertures, faisant de ma couette une sorte de rempart à l’intérieur duquel je suis protégée des dangers du monde. Mais hélas, il m’empêche aussi de grandir.
Bien sûr (puisque je vous écris en ce moment), je suis sortie de mon lit l’instant suivant, ne laissant pas gagner cette partie de moi qui voulait dire NON à cette journée un peu fraîche et privilégiant celle qui disait OUI, mais OH ! QUE OUI !! Oui à une journée de créativité, de merveilles et d’expansion.
C’est une dynamique bien connue : notre zone de confort est comme ce lit douillet (bien qu’un peu étouffant) et les territoires inconnus tels qu’une nouvelle journée, un nouveau travail, une nouvelle relation, bref tout ce qui est NOUVEAU, sont à la fois excitants et un peu terrifiants. Notre zone de confort nous fait dire NON à toute expansion et plus rien ne peut grandir.
Le dilemme de la partie émergente de l’être, qui cherche à s’aligner sur la mission de notre âme, est qu’elle provoque à la fois un AÏE ! et un YES ! J’appelle ce phénomène (avec une bonne dose d’inventivité) le « aïe ! – yes ! », qui nous voit en même temps intrigués et excités par la naissance de quelque chose de nouveau dans notre vie, et terrifiés à l’idée de renoncer à ce qui est derrière nous pour pouvoir vivre à un niveau plus élevé. Nous verrons dans ce livre comment naviguer entre le OUI et le NON sans danger, avec l’agréable compagnie des anges… et aussi ce que dénotent ces sentiments balises. Pour le moment, il suffit de dire que nous allons explorer ici ce OUI et ce NON en nous, sachant que notre OUI nous pousse à grandir (pour être aligné sur la mission de notre âme ici-bas) et que notre NON, symbolisant la peur de l’inconnu programmée depuis la naissance, nous empêche d’avancer en nous distrayant et en nous dissuadant de suivre la VIE qui nous appelle. Apprendre à dire oui pour nous élever dans la direction de notre mission d’âme est une tâche immense, peut-être plus facile à réaliser avec un coup de main de nos amis haut placés : les anges… et notre âme.
Si vous êtes en train de lire ce livre, VOTRE ÂME VOUS APPELLE !
Je suis toujours amusée quand j’entends certaines personnes dire qu’elles essaient de se trouver. À une époque où le matérialisme et la surconsommation entraînent une désillusion grandissante par rapport à cette façon de vivre, nous constatons de plus en plus fréquemment la nécessité d’une quête de sens. Sur mon chemin, je rencontre et accompagne tant de gens qui s’éveillent au désir de jouer différemment le Jeu de la Vie, qui cherchent l’épanouissement intérieur, une vie et un travail en alignement avec leur être !
Le fait que ce phénomène soit en expansion est une très bonne nouvelle ; c’est de bon augure pour l’humanité, et pour la Terre tout entière. Mais il y a encore mieux :
Votre âme vous appelle maintenant, et quand elle vous appelle, à moins de fermer les yeux et les oreilles, et même de ratatiner tout votre corps, VOUS NE POUVEZ PAS LA RATER ! Si vous lisez ce livre, ce n’est pas un hasard : vous devez déjà sentir qu’il est temps d’écouter et de réagir à cet appel.
Ce livre parle de ce rendez-vous, de la manière de se trouver, de la mission de l’âme et du sens de la quête. Il apporte un éclairage sur le Jeu, les intentions de l’âme et la manière de s’y aligner – avec l’aide de la guidance divine des anges et de notre âme !
C’est pourquoi il est dédié à mon âme, qui m’a menée, avec l’aide des anges (parfois ponctuée de cris et de coups de pieds aux fesses), jusqu’à cette page, à ce moment particulier, ce concept. Jusqu’à partager la joie de cette réunion, de ce réalignement conscient avec vous !
Il est également dédié aux anges (particulièrement à notre Présence gardienne et aux archanges Michaël, Jophiel et Raziel) qui encouragent cette réunion, cette réconciliation de notre aspect humain (l’instrument), de notre âme sacrée et de l’équipe angélique qui nous entoure depuis notre naissance pour nous aider.
Bonne nouvelle : votre ÂME vous appelle, tout de suite !
… et elle le fait depuis fort longtemps. En fait, depuis la nuit des temps.
Chaque fois que vous rencontrez quelqu’un pour la première fois en ayant l’impression de le connaître depuis toujours (c’est le cas), votre âme vous appelle. Chaque fois que vous découvrez une nouvelle ville ou un nouvel environnement en vous sentant sûr de vous, en terrain familier, votre âme vous appelle. Chaque fois que vos yeux s’emplissent de larmes en entendant une mélodie, un hymne ou une chanson, votre âme vous appelle.
Ces moments transpercent les structures de ce monde et les règles du Jeu pour déclencher un souvenir qui, chez la plupart d’entre nous, avait sombré dans l’oubli. Ce sont des instants hors du temps et de l’espace pendant lesquels nous nous souvenons, notre être physique étant soudain synchronisé à notre être spirituel, à notre âme. Ce sont des moments sacrés et notre corps les reconnaît (même si notre tête les refuse) par des larmes, des frissons, une bouffée de chaleur, la chair de poule, le rouge aux joues… Le corps sait quand l’âme est présente.
Finalement, ce livre est dédié à tous ceux qui cherchent, afin qu’ils puissent trouver (au mieux) et à tous ceux qui luttent, afin qu’ils se détendent et trouvent la paix. Après tout, l’âme est là… et les anges sont prêts à aider !
Si vous sentez qu’il manque quelque chose… si vous cherchez, ou simplement pensez à chercher… si vous lisez ce livre, votre âme vous a attiré ici. Le réveil a sonné ; il est temps de sortir de votre nid douillet.
C’est à vous ! Vous êtes prêt !
Mais ne me copiez pas… Ce livre vous guidera pas à pas, et c’est votre cœur (ce GPS intérieur auquel nous pouvons tous réellement faire confiance dans nos vies !) qui saura si vous êtes prêt à jouer le jeu des chapitres qui suivent.
Oui, JOUEZ !!
Le meilleur de l’humanité s’exprime avec le cœur et apporte de la joie. L’âge des martyrs est révolu. Toutes les âmes s’activent aujourd’hui, et nous sommes tous nourris par la joie, par le OUI à chaque jour. Au fur et à mesure, ce OUI supplantera le NON étouffant du mental. Alors… N’OUBLIEZ PAS DE VOUS AMUSER !


Prologue
Un ange entre dans une banque
Si vous avez lu Les anges me l’ont dit, ou si vous m’avez vue en parler, vous devez déjà connaître cette histoire incroyable. Mais elle est tellement en rapport avec le sujet de la mission d’âme, que je la reproduis ici, en espérant votre indulgence.
Il est absolument possible de faire le travail et de trouver notre alignement avec la mission de notre âme sans l’aide des anges. En tant qu’enfants du Créateur, de la création, nous en avons le pouvoir.
Pourquoi donc impliquer les anges ? Parce qu’ils sont là pour nous aider, et que le chemin est plus facile avec eux !
De toute façon, si nous sommes censés travailler avec notre équipe angélique pour exprimer le but de notre âme durant cette vie, nous serons attirés par eux. Ou bien ils nous trouveront…
L’ange
     
La station de métro de Dykman Street est un drôle d’endroit pour commencer la journée.
Ce jour-là était sombre et s’annonçait difficile comme la nuit l’avait été, imbibée d’alcool et de drogue dans les recoins de la grande ville qui ne dort jamais.
Pourtant, je n’avais pas le choix, et après une ou deux heures de sommeil, je me levai péniblement et me forçai à prendre une douche avant de descendre attraper le train A pour aller au travail, puis sortir à la station Dykman Street et continuer ma route vers le centre ville.
Ça empestait l’urine et je retins mon souffle instinctivement en descendant les escaliers, l’endroit le plus nauséabond. La gare était comme un grand W-C desservi par les trains, et c’était une façon dégoûtante – mais incontournable – de débuter la journée. (J’ai entendu dire que ça s’était amélioré depuis. Tant mieux.)
Dans le voisinage d’Inwood/Washington Heights, j’attendais toujours la correspondance à l’extérieur, à l’aller comme au retour, vêtue de mon tailleur, avec mon porte-documents et le collier de perles réglementaire qui remplaçait alors la cravate pour les femmes banquières.
Ce matin-là, je constatai avec amusement que les personnes qui étaient assises à côté de moi dans l’obscurité des bars de nuit quelques heures auparavant ne me reconnaissaient pas sur le quai… cela dit, je ne cherchais pas à attirer leur attention alors que je filais tête baissée vers l’extrémité du quai pour grimper dans la première rame disponible en évitant les regards curieux.
Pendant que le métro m’emmenait vers le lieu de ma sanction, je revoyais comment je m’étais mise dans un tel pétrin.
Je commencerai par préciser que je suis Irlandaise et que j’ai grandi dans le Bronx pendant les années 1970.
J’étais une fillette sensible, et l’époque était violente à la fois à l’extérieur et à l’intérieur de l’appartement où je vivais avec mes parents et mes six frères et sœurs au sixième étage sans ascenseur, serrés comme des sardines.
Nous n’avions que trois chambres et mes parents dormaient sur le canapé convertible. La file d’attente devant notre unique salle de bain dégénérait souvent en bataille rangée. Ma place dans la hiérarchie (numéro six sur sept enfants), dans un environnement où les cris et les gifles étaient la norme et non l’exception, ne me rendait pas la vie facile tous les jours.
Voilà pour l’intérieur.
Dehors, le Bronx à l’époque était aussi perturbé que notre appartement, en proie aux drogues et à la violence, même dans notre quartier relativement calme.
Une fillette sensible grandissant dans cette situation n’avait guère le choix : il fallait devenir insensible, et vite ! Instinctivement, je fis en sorte de trouver les moyens de m’anesthésier.
Enfant, ce fut la lecture. Je passais mon temps le nez dans mes livres, sentant intuitivement qu’il fallait garder mon esprit aussi éloigné que possible de l’endroit où j’étais contrainte d’habiter.
En grandissant, les occasions se diversifièrent et je découvris d’autres formes d’anesthésie, dont deux étaient rapidement disponibles et acceptables culturellement : l’alcool et la drogue.
Ce ne sont certainement pas les meilleures stratégies pour s’en sortir, mais ces habitudes m’accompagnèrent tant bien que mal (!) à l’université et plus tard, à la banque de Wall Street où je végétais, repoussant toujours plus loin mon rêve de vivre à Paris, d’y travailler et d’écrire. (C’est pour ce rêve parisien que j’avais décidé de devenir banquière au début, ainsi que pour combler mon désir de sortir de la pauvreté.)
Ce matin-là, j’admis avec regret que ce n’étaient pas vraiment les meilleures stratégies. Ces addictions m’avaient amenée là où j’étais maintenant : à bord de ce métro, la tête chancelante et les mains tremblotantes. Ce métro qui m’emmenait vers ma sanction. Car c’était bien une sanction.
Voyez-vous, quand les stratégies choisies pour vous adapter vous amènent à sortir faire la fête toutes les nuits, il est parfois difficile de se lever le matin pour aller au travail. Et si on parvient quand même à se rendre au bureau le lendemain, il n’est pas toujours évident d’être à l’heure, ni d’avoir bonne mine, ni de se sentir en forme, quand finalement on y arrive. Dans ces conditions, il est normal que le travail s’en ressente.
Les tire-au-flanc ne sont guère appréciés des employeurs, vous vous en doutez.
Donc, c’était ma dernière chance. J’avais reçu un ultimatum. Je devais aller travailler dans une succursale de la banque, ouvrir des comptes et faire des petites opérations pour les clients au guichet. (Mon emploi précédent me faisait voyager dans le pays et à l’étranger, et utiliser davantage mes dons analytiques.)
Si je réussissais à honorer – en arrivant à l’heure ! – ce nouveau contrat pendant les trois mois de période probatoire, je pourrais peut-être retrouver un poste à la hauteur de mes capacités et pour lequel j’avais été formée à peu de frais.
J’étais donc sortie de mon lit ce matin-là parce que je n’avais pas le choix. Je n’aurais plus de sursis, pas question de tergiverser. Pas de congé maladie. Pas de retard. Ce matin-là, il y avait à peine une semaine que le supplice avait commencé. Beurk !
C’est ainsi qu’à peine arrivée, je m’avachis sur mon bureau dans la succursale principale de la banque, sur la 42e rue en face de la gare centrale au cœur de Manhattan, en priant pour que personne n’ait l’idée de s’approcher de mon antre.
Je me sentais abattue et je me fatiguais à faire semblant d’être occupée (finalement je pense avec le recul qu’il aurait été plus facile de travailler), fronçant des sourcils et soupirant exagérément, fermant un tiroir ou taillant un crayon, comme un paon qui montre ses couleurs pour effrayer les prédateurs – ou clients – potentiels. Ça fonctionna plutôt bien, jusqu’à ce que…
Je la vis entrer dans la banque et éviter les premiers guichets pour venir directement à l’arrière où je me tenais avec deux autres employés dont le travail consistait à ouvrir des comptes et à faciliter les transactions compliquées. Mes collègues étaient des professionnels très chaleureux et pleins de bonne volonté, qui étaient à leur place et se disputaient les clients et les ventes. C’était leur « vrai » travail et ils en étaient fiers. Je me dis que ça allait jouer en ma faveur puisque je n’avais pas envie de travailler… mais pas de chance.
Pendant que la femme se rapprochait, je ne levai pas les yeux, je fis mine de regarder par terre et autour de moi en espérant qu’elle dévie de son chemin, qu’elle choisisse un autre bureau, un banquier plus sympathique, qui ressemblerait davantage à ce qu’elle cherchait, pour aider quelqu’un de plus consciencieux, quelqu’un qui se souciait vraiment de ses objectifs de vente mensuels, peut-être. Moi, je n’avais aucun intérêt. J’atteignais toujours mes chiffres, ce boulot était facile, pas fait pour moi, et je m’ennuyais en attendant d’avoir purgé ma peine pour revenir à mon « vrai » travail. Avec la gueule de bois que je traînais, je n’avais vraiment AUCUNE envie de voir quelqu’un ce jour-là.
Mais la femme se dirigeait droit sur moi, ignorant les invitations avenantes de mes collègues.
Aïe ! Elle était maintenant presque au niveau de mon bureau, alors je me levai précipitamment et lui tournai le dos quand elle s’approcha de la « plate-forme », la zone où l’on ouvrait et fermait les comptes et où les ventes s’effectuaient dans la joie. Mais pas aujourd’hui, pas avec moi.
Avec très peu d’entrain, je me penchai en avant (lui montrant mon postérieur comme cadeau de bienvenue) et fis semblant de fouiller minutieusement le tiroir du bas de la crédence à l’arrière de mon bureau, apparemment pour chercher quelque chose de la plus haute importance.
Lui ayant tourné le dos en prétendant ne pas l’avoir vue (mais sachant qu’elle savait que si), j’étais satisfaite. « Bon, ça devrait le faire ! », pensai-je, assez fière de ma manœuvre astucieuse. (Un mot pour ma défense : j’étais plutôt paumée à cette période de ma vie, et j’avais développé une bonne dose d’agressivité. C’était donc ce que j’avais de mieux à proposer ce matin-là.)
J’espérais que ça marcherait, qu’elle répondrait aux appels répétés des deux autres employés qui étaient sans clients et voyaient comme une aubaine mon indifférence à ma visiteuse. Je leur facilitais la tâche…
Pas de chance. Elle était toujours là. Je la sentais derrière moi, qui regardait mon dos, patiemment.
Elle persista et m’attendit en restant tranquillement devant mon bureau. Je commençai alors à me racler la gorge (une réaction pas si éloignée du genre de bruit que font les animaux pour effrayer les prédateurs dans la jungle) pour lui montrer clairement que j’étais vraiment, vraiment très occupée. Là au moins, elle allait comprendre !
Une nouvelle fois, pas de chance. Comme une simple attente devant mon bureau ne portait pas ses fruits, (mes papiers semblaient décidément introuvables dans ce tiroir !) la femme souleva le plateau du guichet et entra s’asseoir, sans invitation.
« Quel toupet ! Non mais quel culot ! » hurlai-je dans ma tête.
Mais là d’où je viens, la débrouillardise est digne de respect, et je dus admettre à contrecœur que son audace me laissait admirative. Un mouvement aussi culotté méritait bien une récompense, et comme c’était mon boulot après tout (à ce moment-là du moins, même si je préférais mon poste précédent), et que j’étais payée pour ça (même le strict minimum), gueule de bois ou pas, je me décidai à le faire. Avant de me retourner, je pris soin de poser sur mon visage un sourire glacial.
Bizarrement, je ne me rappelle pas grand-chose d’elle. Je crois que c’était une grosse femme avec un grand chapeau.
Comment ai-je pu oublier ? Tout ce dont je me souviens, c’est de l’avoir considérée d’après son apparence comme une personne aux revenus modestes qui ne présentait donc pas de grandes possibilités de vente. Je soupirai. Bon sang. Pourquoi n’était-elle pas allée à un autre bureau ?
Cependant, le
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